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Aujol,lrd 'hui o.n juge Salen pour l"'s crimes g.u 1 U a commis en tant g.ue chef' 
do l'O•.A•S• 

On ne lo juge pas pour les crimes qu'il a. oommis en tant que général ~i'ar­
méo française' en .Algérie , ce.r s til devait être jueé pour ces crimes-là., il ne 
~e!'ait pas seul• L 111 élite de la Nation" serait aussi dans le box : généraux, ex­
ministres C:e droite ou de gauche, députés, adlr:inistrate!lrs, chefs de parti, in­
dust:ciels, evêques, directeurs de journaux, policierS••• 

"1' Al {S'érie o 'est la France" . disait Mi tterrand1 ministre de la IVème. Répu­
bliqu-~ r::. i.S/54,. g,uèlques jotlrs après le è..êbut de 1 t insurreotio!l algérienne. 
MelH:l.<>;-_;'i'J.''i.!èce~ Président dtl Cor.:::~yil, aff1.rmait 1 11Les départBments d'Algérie 
f::-r.ii _l):.:n:tie de la Ré:pu.bliqtt'9 1 · ilr: s"nt- français depuis longtemps; jan;a.is la France, 
jWl".aia au.cun gouvernemen-t :ne céc:erà sur ce :prineitie fondamental 11 • 11Tous les 
m0yena 3er0 nt rétlnis pou.r qJ.e le. ::n-r•)3· de la nation 1 1 emporte 1 qtlelles qtlo puis­
sent être les difficul"t ôs et ~ rru,:;,~:t.tés de cette t~olle 11 , renohérlsse.it 1Jii tt er­
rand• 

'A la suite ~e quoi, la force-et tous les moyens-de guerre et de police-étaient 
e1l"pro~·~G càhtro le :pèuple- algérion. A la suJ.te de quoi, le socialiste Gtly Molle-ti 
deve1~t'- â son tour Président du Conseil et- investi des :pJ.eins :pouvoirs :pe.r la Il'lé\jc­
rit6 d.es députés, y compris les députés cbmnunistes, rènforçait la lutte contre 
"lEl;;; b.A~Ja.ssins du F.L.N. 11 , lutte que le socialiste La.Gnste menait "sur le terrà1.n", 
à ~1.~,m:· 1 avec le général Mas su et ses .parachutistes • 

L,:;. "gauche" défendait l'Empire colonial du oapHalisme français• C'est ce 
qllJ?":i,~ndès....France appelait la "principe fondaniental 11 • Les _2ruaut'é..ê, cynio_tleme:nt 
an:·:,>'-•·'':d par Mitterrand étaient quotidiennement ex-ereécs :par -j;:t~J?Iriêe fra~i~-. ·~ 

J:~·-,'ourd'hui, l'"élite de la nation" n'ost pas &ns la· box des accus8sr ellf3 
est et" I'ouvnir cii attend de succéder à cetlX qui sty trouveht. Et les 'juges 1 los __ 
avccats 1 les témoins à charge et à~décharge du procès Salan appartiennent tous 
à~la mÜme classe, au même milian social que 1 taccusé :la classe dos· di:dgeant~, 
potlr lag_uello 1 'Algérie n'a été dopuis 130 ans quo main dt oeuvre [;. c:t:ploitor et 
que source de profits, jusqu'au jour où la "main d 1 oeuvre 11 steat réV'oltée et a 
pris les armes. _ 

Aussi le prooèa Salan n'est qu'un rAglemènt de compte~ entre copains d'hier 
en dêsacëord aujourd'hui et qu'une vaine tentative p~ur montrer que la Justice 
existe tout de mêm~ an Vème. République. 

Un seul tribunal poui-rP-it j4_ger -talnbloment-Sa1ail- et.-t0 us les resucmsa'tles 
~a guerre d '.Algérie, un tribunal dotlt la composition pourrait etrë-;-':Pa'rëi:.ëmple, 
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la. suivante s 
Présidant, Ahmad, d0 akar d'Alger• Juges s Pierre1 soldat du contin• 

gent,-·La.Id, combattant da· la willaya III; Jean,· mineur à lléni.n-J~.iétard; Amidah, · 
pqsan- <ie .. TlemoeJ.'l.J J ooelyn.e, fa.clturière chez Renault, J.d:.cha, étudiante à Qra.th 

·• ·:Sitm sir,-oe 11'est g_u 1uho utopio actuellement• Si oo.n'êf,ait pas une utopie, 
on n& jugerait pas seulement Salan et quelques comparses, on n'accuserait pas 
seulomont l'oAS. 

Mais pour la· sooiété·o~pitaliste française, la guerre d 1Algérie elle-mêmo 
n'a rien·de oondamnable.·comme l'a d~t Debré uu procès : "1 1Algériè française? 
Qui de nous na·l'a pas ~ouli.aitée·?n-~ ~t, en effet, quel bourgeo~s ou politicien 
n'a-t-il pas souhaité pouvoir continuer à exploiter ~es algériens 1 

Même maintenant où, polir èux, tout es1; foutu; ne laissent-ils pas encore 
-1 1~AS tu:al:' tous 'lG-s joürs ·son lot dt algériens plutôt q,ue d.~ risq_uer da "hri.sar 
1 t unité dé 1 'arnfée ( d.ont ·les cadres sympathisent· à. 80 % ave ô l'OAS) en exigeant 
qu'elle motte fin aux assassi11a.ts ? 

"li'usillez Salan J", · 11Fusillez J ouhaud 1 11? Nous, on· est d'accord. ·cela en 
ferait. toujours doux dë-rnoins. Pourtantï ca.mnrade-qu.i signes des _p~titions, tu 
sais bion qu 1ils sont nombreux les Salan et les Jouhauaa des milliers-et dos 
milliers J c'est euxqui gouvernent. Alors, lo vrai problème c'est quoi? 

-s-:-a-:-:-1-:-:~s-c-:-s-:-:~:-:~:-:-:-s~:-:-:-s-:-:-:-:-t-s-:-:-s-:-:-:-:-:-s-
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GF<EVFS lN 

--------------------------
45·000 mineurs dos ~harbonnagos de 

la Sarre se sont mi3 en grèvo ill~.itéo 
la 8 mai pour l'aug~.entation da leurs 

. .aala.i.ro&t~P.$8 :piquets- do grove ont été 
· i.Irmédiatoùcnt installés à l ton trée dos 
douze mines sarroisos. Le personnel des 
eokori~s et des trois centrales tnër.mi­
ques appartenant à 1 'a-dministration des 
mines a arrêté également le travail. · 

Le 9· mai1 le comité de· grève a èéciaé 
Qtintenaifier le mouvement : réduct~on 
dès équi.pes de- aéèu.ri té, s!.lppressiotr· 
totale-do la-fourniture de guz de ména­
ge enooi'o produit a.u.x services d.e. dis­
tribution des villes. 

·te 14 mai, la. direot1on des mines -
propose ·une au@l:enta.tion da- 8%• Le- pro­

. jet dtao.c.o:rd est soumis- par l'Os syndi­
. cats-aux--ouvriErs le-lend~înai.n. -

Soh:.ante-quatro pouf'· oënt·des-ou­
vriers syndiqués se :prononcent oontro 
la reprise du travail, estimant los 

EUROPE. 

prÔpositions insuffisantes. Copon.dant, 
-èomme 0 1 o.st 7.5% des Voix qui etai ont 
nécossairos pour décider li:Cpoursuite 
du mouvomont, los lliinours ont ropris 
lo travail le 16 mai• 

META1LOS EN AUTRICHE __________ .. 

Près do 300.000 métallos so mottont 
en grovo le 9 mai. c 1 ost. la. grèvo la. 
plu8 importante depuis 1945 • Lo londa­
rr~in, lo patronat oèdoa.augmontation 
de 5 à 10 %, éga.lité salaires féminins 
et ma·sculins. Le mômo jour, é;"l'è"Vü dg,hs 
los industries mécaniques, qui stêtond 
les jours suivants& roo.ooo ouvriers-. 
Après 4 jours do grève 1 a.ug~montaticn de 
5 à 5,5 %-des salaires, éga.li't é de r&­
munération ontro hommes et ferr@as • 

.J 
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D'abord les J,sturie,s. Lo 7 avri::'., los mi­
neurs (~~ ptlits 11La NicoL:scU so sovit Hl8 en 
gràvo. La n;,tout le bass:n du Cau.Cal ôtcdt 
:pa.ralya-5. Le 22,sci.:;.::ante nillo mi~"ct::::-8 a--

• t "t' 1 t '1 T ,-.' fi \o _. 
0 

' Va1en · Rr~o e ~o raval • Le ~~ 1 ayau0 Jage 
i.nsuf'fi.sr~.ntes les conc.:>ssio.us pat:ronalcuJ·1 , 

j,ls pontinuaient le mou.-v-ement$ Aujou:rclihu:i 
17 rr.ai, los ch.s:rbcnnages dea J1sturies DoJ:J.-t 
toujours $n.grève. 

Le mouvement r... fait t~~cl:G d 1:müeg u<)t':ll­
los du pays tasque 1 :::'lineu.rs d8 Le or" ct d' 11·~.­
dalousiEJ 1 ouvTiE!rD des chantiers i1e.vn1n. de 
Cadix, <les us1.ne8 do conservos.;do f0urcio,, 
travaillears du textile en Catalocne, doo 
hauts-foUJ)noau.x: ê.. Sagonto ••• Ici et là 1 

après avoir a:rrs.cLê (ic;s s.uc,montations cto sa­
laire, los grév:i.8tes raprc·Ll:lcnt le t:'<lV;J.:\.1. 
!fiais le j0ur mÊrnv 9 aillE::UTs, di aut-r·os oU"tri­
ers rejoi::;nont lo noTlG"rt:nt" 

En P.ndalousie 1 clos travailleurs agricoles 
revondiç_uunt et y_~1ittèmt leu cè:smpro~ Ils ob­
tiennent satisfe,ction dane :pl:.:t.siet:.r:; on­
droits; ù Villex.-Ln.r'tiny ps.r e.:,~8n:p1e 1 leur 2:1·­

laire aurait €té portj ie 35 pos3tss L 70 
poset~s par jour. 

Depuis trois .smnainos la mo;yenne clos tra­
vailleuro on grèvo ost d.o plus de IOO uu:J ,. 
C 1 est le pll~s lcnc ot le plus pui.ss~~nt :r:lo:.:t.-

c.··J~~s 

P\:~{~ 
t}ED 

'icne:1t é'o:ptlis 1 1 insta!lration d.u fre.n(,i.lliS!!l.O• 
Pls.s :lncportèl.nt TI1Ômo q;J.o les grèv::os clo !95I 
à ~aroclbno et d2ns le Nor~.(I). 

La classe r)l.lVrioriJ espac;nole a achevé 
sa co.t:Vt.;,lüSCOl1CG• Caignée Êi. blanc rar la. 
ijUGrTe civi1.e et la rüpresr;:i.on frang,uisto, 
elle ost restée pns::;ive ponëlnnt lon§'tGIH:PS• 
Lais l 1.industriàlisation du pays 1 meKJ.è lon­
te et rr:oclostë, lui u donné peu_ "à' ·petj' dos 
fo-rec::;s X\_ouvollos. Prc;;:niors signos do oon 
r8tatliscc:r-1or"t : léi er·::Ove de ISi47 d.c:no l0 
pays basque. Puj_s los grèves de I)ISI, I;,!:J3~ 

!~57 ot I95b •••• · 

Aujollrd 1hui lee travailleur;:; ospag:r.ols 
rôclt:orce1:t : 

linuc~8ntetion da leu:r salaire, 
le droit de grève .• 
dos syndicat;:; ouvriers libres à la 
plt:,co des syncLioats jBunos actuels. 

lH la. mobilisation des flics et des rnou­
oll"trdsr ni l' 11 état d 1excoption" proclê."J.mé 
par .D're.nco da11s les provinct:s du Norà.1 ni 
les e.rrostatio.ns 9 .ni los difficultés n~ta­
r iolle s n 1 ont pu. briser lo L'}ot.woroen t ' dciX.s 
cort~:dns tas,:;ins asturions 1 los travailleurs 
tionront dopais plus d 1 un mois; à Bilbao 
depèüs cieux sorLainos ~· 

Les ouvriors esraenols sont oo~'l.tre :B'nin~.:;o,-"T1s:.::ô>J.t' d.rl'bnnHês :ra-1.sôn'i3-pr,u!'" e--elè .• 
Mais leurs raisons no tJcnt pé .. s colles des d:Jpc1tés rtiiJllblicaihs ér:1igrés 1 dos monar-
chistes 11 db'l1loorates;! F d.eG i.ntellect,tcJls fascistes n:pontis, doG carC.inau.x "lib8ré!.UX11 

et éi.Utres opposnnts du môma acabit~ 
Un mir~Gur a::rtJ.ricn dôclan:n~~ le I2 rnai à un ~ou:t·haliste fran;ais (~_o_J.1onde 15/5) ~ 

"Nous réclamcns u.n snlah~o éqtü ta blo g,ui nous permettu clc faire face à la. 
hausse continuelle elu coût de la vieo Nous resterons choz .nous.tant que 
nous n 1aurons :pé1s reç:u sati.sfact:iolle Los avantages péouni.::dros :prévus par 
les récentes convontlons co.~lectives so·:t insufi'isants ot les :patrons en 
en profitent :poL~r irnposor dos c~::l"ID.cs d::: renÙ\?;;wn-t i.r,~_umaines (;::). C'est 
1è salaire do base? oui constitl.ï0-.S-;:;l;v8n-t à:-pôi_h:2i~t moitié 'c_o notre 
-.---··•· .... ; .,..11 .. 
paye 1 que nous voulcLs Voll' a:.tccer.._ïj_th 

-------------------
(I) Sur ces gri":Jves 8t autres mo1worrto.nts on Espae,t1c 7 voir les articl0s pllbliés dans 

la revue n::;00ialisrlü oll Bel'hu,:·ic'! .r•.:cm8ros 9, 21 et 24~ 

(é) Lo- rendement d'un mi...>J.oLlr espagnol est trés bas·pnr rappor-t à celui dlun mineur . 
français ou allet:Pnd1 ;nais colà r:rovie.nt des conditions d 1 exploitation dos minos, 
de la méoanisati.on il1suffisntrlje? etco ~ J.G patron espagnol d 1uno mine ossaio de sc 
rattraper en i''T'r;csant des .E-o~D~-- très dL1res aux mineu.rs~ 
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Un autre mineur, conducteur do chariot, expliquait : 

" Les à.rrêts de travail ont débuté (au puits "La Nicolasa") è. la suite. d'un 
renvoi sans inde:rr..nité de six. piqueurs qui, selon la direction, nè remplis­
saient pas los normes do rondement prévues par les conventions coll~otivos. • •" 

Ce que disaient ces mineurs c 1est ce que ponsent tous les travailleurs espa..;. 
gnols• C 1 est là la raison du mouvement gréviste et c 1 est là aussi la racine de 
let;tr opposition au franquisme. 

. Jts SOUT CO:KTBE FRANCO PARCE ~U 'ILS SONT CONTRE LES PATRONS ~UI LES EXPLüi-
TEN'~ ET PARCE 'i!JE FRill'WO REPRESENTE CES PATRONS. ·, 

La mouvement actuel do grèves est un MOUVEltmNT DE CLASSE contre l'exploita• 
tion à laquelle les ouvriers et les travailleurs agricoles sont soumis par la · 
bourgeoisie et les grands propriétaires de la terre. 

Bion sûr, l 1 infâmie,la bêtise, l'incapacité, la. corruption, 1 1 obscurÇJ.ntisme 
des dirigeants franquistes sont si grands que l'opposition se manifeste également 
dans dtautros couches sociales : petite bourgeoisie des villes, intellectÜols et 
étudiants. Elle s'y manifesta d'autant mieux, {jl.uo - corr.rme toujours et en tous lieux 
les risques sont moindres pour un opposant d'un milieu aisé que pour un ouvrier 
ou un paysan pauvre• 

0 :· 

0 0 

Nul ne peut dire aujourd'hui si le mouvement, s 1 étondant encore, ne finira pas 
par mettre en question l'existence même du régime. 

Si la pression ouvrière devient trnp forte, si los grèves s'amplifient, ou même, 
si après s'être apaisées, elles reprennent d'ici quelque temps, le régime franquiste 
aura failli à. sa mission, la mission q.uo les patrons et los grands propriétaires 
terriens lui ont confiée depuis 1936 : mater los travailleurs. Il faudrait alors 
que les milieux dirigeants, los "hommes responsables", ménagent la transition à. un. 
nouvea.Q régime politique qui succéderait au f~anquismo. A cet égard, rion n'ost 
plus significatif que l'attitude de 1 1Egliso. Piliers de l'ordre capitaliste depuis 
toujours,· partisans enthousiastes de Franco et complices de tous ses crimes, évê­
ques et oardinau.x. espagnols commencent à prendre leurs distances : ils découvrent· 
le "problème social 11 , s'apitoient sur les sale.riés, donnent des conseils do modé­
ration aux ministres, bref ils essaient à la fois de "so rapprocher du peuple" et 
de préparer une sol~tion_ de remplacement. 

Mais quelle que soit cotte solution -changomont do personnel politique, mo­
narchie plus ou moins libérale, eto.;.. los classes dirigeantes auront à fairo face 
aux nouvelles générations d'ouvriers et de paysans pauvres q.ui voudront c.hangor 
leur vh:. 

Dès-maintenant, la satisfaction dos revondicaticns va créer des- gros problèmes "." 
à une économie arriérée, à une industrie ir.suffisamment modernisée dont los profits 
ont été obtenus jusqu'ici essentielloment_en pratiquant une politique de bas salaireso 

Dem~:Lin 1 si~IJii('; situat~on nouvelle s'ouvre on Espagne avec la chute du régime, 
la faiblesse économique et 1 1 incapaoité proverbiale dos classes dirigeantes exigeront 
une aide accrue du capitalisme international pour tenter d'éviter qu'une crise ré­
volutionnaire-ne motte en danger les fondements môme do la société. Cetto aidé se­
rait-elle accordée-? et serait-elle suffisante ? Ellê ost en tous cas réol~êo avoo 
insistance dès aujourd 1hùi par la bourgeoisie ospagn~le et l'Etat franquisto, ef­
frayés par la nouvelle poussée revendicative des travailleurs. 

Les ouvriers ospagnols sont on tràin de ramporter leurs premières viotoirosA­
Même limités, ~es succès auront une énorme importance, car ils leur redonneront con­
fiance dans leurs propres forces. Ce n'ost qu'un oommoncomont. 



-5-

SAUIBES OUVRIERS ElT ESPAGNE 

L!§ min~~ r 11 Deux de mes interlocu­
teurs m'ont montré des bulletins de 
paye q~i donnent à réfléchir• On esi 
loin des 6 mille pesetas mensualles du 
travailleur complaisamment interviewé 
par l: 1agenoe officielle Citra, <!Ui cor­
r•Q~dent en fait à la rémunérati~n du 
piq•~ (20-~ à peinè ~es ouvriers des 
mine$), L'un,. rr.a.rié, un enfant t <!:li est 
ouvrier Spê~ialisé, ~agne 2.423 pesetas 
par mo~s, c'est-à-dire au change offi­
ciel 2:50 ~TJr, compte tenu de l'indemnité, 
des pr~es diverses, des allocations 
f~nilial€s et des rvtonues légales. 
L'autre est manoeuvre à l'extérieur de 
la. mine. Il gagne le minimum Yital et 
doit s 1a1•ranger pour bcu.der son budjet 
avec 1.87,6 pesetas par mois. Au prix 
aotuel de la vie en Espagne, de tels 
salaires paraissent plutôt dérisoires"• 
(Le }[ond.e, 15/5) • · · .. · · -

Le :prix de la vie en Espagne est ao­
·tuellement à peu :près le même <!U'en 
Franoe, légèrement inférieur pour cer­
tains :produits ou services• 

Las mineurs an grève réclament un sa­
laire de 151 pesat&s par jour, s0it 
quelques 4·000 pesetas par· :rroia,ooinme 
salaire mir:imu .• "11• 

!Âtal.los du p~s ba~CJ.!:!2. c De 70 à 80 
peoetas par jour, avantages sociaux non 
Cdm~ris• · 
· Las gr~Y.istas ré-èlamont LJ.n salaire. 
mj_n:i.Jn!.lm d.~ 140 pesetas par j,eur• 

OuvrJ;~~iool~ : "Le Iar• avril, les 
ouvriers ag:ricolvs de Sablucar de·Bar­
rp..rn.eda, Trebujana, ChiJ;>iona, Rota, Jerez 
et Puerto Santa Maria ( provinc.è de Ca­
dix) se sont. mis er. grèva au nombre de 

.10 .ooo environ .. Ils exigent <!Ue les sa-

ME'rB.ODES DE LUTTE : 11 Da.ns la province de 
------·--·-------- Cordotlep cles centai-
nes de mineurs de Penarroya étaient an 
grève- depuis quatre jours au fond d'Lm 
puits, où ils avaient gardé avec eux t~ois 
ingénieurs ct cin<! contrcmaitreE•••Il~ 
sont relllt)ntés à. la surface ce ma.tin 7 mais 
n'ont pas repris le travail• Au total, 
4·000- ouvriers des rrines do plomb do la. 
région de Penarroya sont maintenant en': 
grève. Certains font la fS.t.'èva des br<?-~ 
croisés au fond des :puit$oa (A.F.P. 15/5) • 
1ES P.ACIFISl'ES t "La classe ouv1·:i.~ro qui, 
on· d.épi t des· :provo ca tio11s gouvern.erue.nta­
lës, maintient dans un cadre pacifique sa 
couraeeuse· grève,-est la ga.ra.ntie la plus 
solide d'un développement pacifique et d€­
mocrà.tiq,u.e en Es:pagne.-Le Parti Co:mr".u.niste 
a proclamé plusieurs fois sa volonté d'ob-

.. tenir· par les moyens de la lutte de Il1..asse, 
par voie pacifique, la chute du régima 

~franqtiistè et de ne pas faire app(ll à.· des 
l~:fQ'rmes non- pacifi<!ues, sau·f dans les cas 

extrêmes· où 1 1 obstinatjof\ des cliques 
gouvern~tes-rendrait impotsiole toute 
a.utre_solution11 (Déclaration du Ccn:ité 
Exécutif du P.c. d'Espagne) c • 

LES NON-PAGIFIST~S tt.A Beasa.in1 la police 
a ·attà.qué les ouvriers rassemblés deV&'1t 
les-portes des usines• Les ouvriers ont 
riposté. A la. suite de ces ineidents, les 
ouvriers do 1 1 entreprise:Echova.rria·ont 
aussi tôt décidé de- cesser le travail et 
de se rallier au mouvement de grève• 

D'autres incidents aura~ent eu lieu 
4ans~ la. régiG!l dê~Saint-Stfi'bastie.n, IM.ls 
aucune information. n'a encorê pasa& le 
mur de silence établd. par Franco•" 
(L'Humanité, 9 /5) • ' 
-•- :-:-- ~- ~-:-:-t-&-::~:-3-:-:-r-:-t-:-:-

LECTEURS ET SYMPJ.THIS..AN'l'S m "POUVOIR üüViliEïr --------___ ,_ 

. laires soient pnrtés de 82,50 pesetas à PARlHCIPEZ AUX COLLECTES FOUR LES CB.E­
. 1?0 :peset~a par jour dans la viticulture VISî'ES DtEGPAGNE. 
et de 42 a 75 pesetas dans les autres . 
secteurs de l'agriculture• 3.000 travail-METTEZ-VOUS FJN HAPPORT AVEC LES OP.GJJH-
leurs se sont réunis sur la place Jerez SATiüNS OUVR:Œ~~ ESPAGI.~OLES EN F:at.NCB, 
è. Sanlucar11 VOUS POU"'VËZ . fun"'NIBE DES SERVICJ-}3 ~ 

(Les journaux, 18/4) • -· ;:;INFORMEZ VOS CAMAP..ADES DE T&VAIL DE 

-:-:-s-:-:-~-g-:-:-:-:-:-:-:-': ... :-:-:- CE Q.UE FONT LE.3 TRAV.ATI..UiiUBS ES?AGNO:LS, 

V~-t~ aider Pouvoir Ouvrier ? 

ABONHE-TOI o 

DES LUTTES QU 'll.S ONT MENEES 'El~ 1924 ET 
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Le~ mineurs et les ouvriers-des Asturies ont ur.e longue expérience de lutte 
contre le patronat et pour lo socialisme• Sous la Bé:publique~ entre-1931 et 1936/37, 
par de~ fois ils se sent battus, les armes à la main, pour le pouvoir des traYail­
leul"s, qu'ils Snilt arriVés à instaurer êt n maintenir dans leur région pendant 
quelque temps. 8o'--1.S le franquisme, ils ont repris la lutt.e à pa:dir de 1951 • 

r 
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Déçus par la Rérublique procla.rnée en 1;;31, qui s'est affirmée contrne le défen­
seur de 1rordre bouTgeoit-l tra.ditio.unel 1 las ouvriers et les paysans pauvres luttent 
pour im.:poser un oha.ngemont radical• Les patrons et los grands propriétaires terriens, 
menacés, se regrou:pe:·.t et s'attaquent aux conquêtes ou.vrières • Iues grè7os général os 
de pro~estation se succèdent. Le Gouvernement se durcit 1 une telHlance fascisante en­
tre a.u nouveau Cabinet. 

La. riposte des travailleurs est la grôva générale dans toute l'Espagne le 
5 octobre 1934• 

Dans les Asturies, les :r:r:.ir~eurs et les ouvriers se prép&raiont depuis des mois 
à l'ê:p:reuve de force. Les syndicats et les partis avaient conclu un& "Alliance 
ouvrière" à. laquelle p~rtici:paient toutes les tendances : ana.roho-syndicaliates, 
socia.l:i,stes1 communistes. Dès .l' aabe du 5, la grè.ve prend Ltn ca.:cactère insu.rreotion­
nel. De JHeres, siège- da premior comité révolutionnaire, une colonne do mineurs et 
G.touvr:iiers part pour Oviedo 1 ln oapi tale• Le_s casernes de la. garo.':' (o~ ... vilP et de la 
:police, attEoq!léas pa.rtout 7 se roncle!.'l.to Los 1r.ineurs 1 q,ui au début -ott OLlJ?~-o.'·s sn:do:J.t 
la dynamita, s'emparent de l'e.:t.Tlùmvnto Les ~~sines d'a:('!IJOP dn la v.;p:~. r"t ù.c ·rrubia. 
sent oocupùes •. Dans toute la. r8f,io:t1 des comi:J:;és révolutionnaires pr~.J:J.onj; lo pouvoh·• _ 
Le ra:vi'taUlêmênt est ôr-ganisé, 1 1 àrgo.c~t supprimé ; u.no soTte do "norrJmwisme de 
guorre'1 s 1 instanro. Dos milices ouvrières se cons ti tuent. Les ont reprises q.ai fabri­
quent des·denréos·vitalos sont remises en rou.te. 1es mineurs et les ouvriers des 
Asturies ont le pouvoir. 

U:ais-da.ns le reste de 1 1Espa.gne la. grève générale se dissout peu à peu.. Iles 
combà.ts sporadi'!ues oht lieu ici et là.~ maiS les astu.riens sont-maintenant seuls• 
Le Gouvernement à envoyé dès le déb~tt des oolonne.s- de troupes contre les- insurgésJ 
elles ont été stoppées et ont dÛ même fa.ire'demi-tcuro Ma.intènant, il pr0 ci3a.e à une 
véri ta. ble rr.o bislisation de foroes. 1 1 a.;':i.o.tion-mitraille et bo-mbarde la région minière. 
La. Légion étrangère arri7e. Le jeudi 11 1 le Comité de 1 T11AlliancG Ouvrière" décide 
d 1 organiser le repli· A court de munitions, les mineurs combattent a.veo cle la dyna­
mite. Oviedo résiste. Le vendredi 19 1 le chef des troupes gouvernementales parle­
mente avec le représèhtant des insurgés. Il accepte les conditions des travailleurs 
- occupàtion de la zone minière par les troupes le lendemain s~ulement, Légion et 
Bataillons d 1Afrique ·à 1 1 a.rr:l.èro~g-a.rde -·car il sait que la résistance peut ôtre 
el1oore s·érieuse• 1'1n.surreaticlî dSt te:rmiüéea 1a. répression eera. fér0 oe• 
La Commun~ dos Asturies a résisté quinze jours. 
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Jtdllet 19.36 s on réponso d~ oou.::p d 1Etat fasciste do l'Armée, lat> t.ravaille~ra 
d4oleaohent la grève générale, organisent leurs milices. Dar.a de nombreuses villes, 
les aeldats .fraternisent avec leB ouvriers et tournent leu~s armes contre lAs offi­
ciera• L'appareil de l'Etat s'effondre. Partout C\Ù ils ont mis en dé-route les mi­
litaires - mais. surtout en Catalogne, à Valence et dans les Asturies - les ouvriers 
et lee travailleurs agricoles prennent en w.ain la gestion de l'économie at, loca.­
l~ent, l'organisation de toute la vie sociale • L'Etat républicain (qui se recons­
tituera plùs tard ot s'emploiera à détruire los conquêtes révolutionnaires des 
premiers mois) n'existe pratiquement plùs• Los ~at-rons se cachent ou s'enfuient. 
Laa usines sont gérées :pa.r les· éomités ouvrierS• Les paysans constituent des ex­
P~oita.t. ions collecti~e~, ~es coo~êrativas. L'Eglise, qui a. soutenu pa:tout las fas-
cJ.stes, est durement reprméih · (l) - · ·· 

Bientôt l'Et>pagne se-trouve divisée--en daux moitiés 1 dans les zones indus­
trielles où le mouvement ouvrier était fort, les travailleurs ont vaincu, dr-ms les 
zones où l'industrie était pratiquemen-t inexistémte, ce sont les militaires g.ui 
l'ont emporté • 

D~s le Nord de 1 1~.3pagna., les territoires _s J...étendaltt de 1 10u'dst des .Astu,ries 
ju..squ 'à la frontière fra.nçaisé \Asturies, Santander, pays bas'lue) forment une zone 
rouge entourée do territoires sous contrôle fasciste. 

L().~i Asturies c'est l~s mineurs, le oharbbn" .J la pays basque c 1 est le for, 1 1 in­
du.strio lourde• Mais·alors quo danslos Asturies los mineurs at les ouvriers ont 
détruit de fond en èomb:Le l'ancien ordre social, ont pris les mines et les entre­
prises, formé des comités, dans le pays basque une parti~ de la bourgeoisie (na­
tionaliste basquo) s'est déclarée "antifascistett et,- grâce au Gouvernement basque 
·auton(llile, qu 1èlle influence, a :pu préserver son pouvoir, ·ses pr~priétés• t 1Eglise 
est restée debout.• · · · 

Dès les ,premiers jours de septembre; la conttnuftication de la zone rouge avec 
la :France est coupée : Irun,_ la ville-frontière, tombe dans les mains df3B fascis­
tes. L~ Gouvernoment français de Front Populaira1 présidé. par Léon Blum, a empâché 
le re.v~ taillem.ent des milioi.ens en faisant blcg.u~r à l.a frontière française, 1rt.tl 

. ,tra.ill de ~nitioil.s qui leur était destinée Sa.înt-Sébas,:tien tombe ensuite, ·ap~s des 
~enta~J:V:..:~~ 1.a oom:P.:rom;l~>~e~ ~ut.oritls :républi~ai,n~s ava.o l~Q.$~ franquistes. 

En mars' ·J931 oomrn~.ll~e 1 '~ffensfvé gén~rale dei trâùpe:i f"t'llnttuls.t~,. ,sp,'P'tyê&f, 
par des brigades italiennes, contre' la Zo!J.e ~·ouee du Nord. Les e.utorité·s "antifas­
cistësP, les gardes civils et ga:rdeê d'assaut "rép_ublicains'~ trahissent~:partout. 
La bou:rgeoisie basque s'entend en sous.:.main av~tr les f'as'c'istes. A Bilbao, des uni­
tés de.l 1 armée républicaine et de la police, oolilmandées par desofficie":'s de car­
rière "loyaux", attaquent par surprise et déàarrnent les miliciens venus de Santan­
der et-des Asturies qui refusent de se rendre à Franèo• La ville est livrée. La. 
bourgeoisie basque "antifasciste" négocie la reddition :par l'intermédiaire du-Vati­
can. Le président du parti nationaliste basque signe la capitulation de Laredo avoo 
le général italien Ma.noini t les troupes républicaines bas'lues rendant leurs armas 
à partir du ~5 anût 1931• Au dernier moment, Franco annule l'acnord signé avec le 
général italien ; une grand9 ·partie des troupos .. ba:sques, désarmées, est livrée à 
la r4:pression• • • · · ·· · 

:Mais les milices asturionnes et les·ouvriors basques qui ont refusé de se relt­
dre, se replieht et opposent une résistanoe acharnée dans les Asturies. Elle se 
poursuivra jusqu'atm 20 octobre,. jour où tombe Gijon• Cependant, dans les montagnes, 

-------------------------(1) .A lire,- ltexcellent livre de Broué et Témime 1 nt.a révolution et la guerre 
d 1Espa.gne" -Editions deMinuit, 7, ru.eBernard-Palissy, Paris 6e. 
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les mineurs continueroat enoore longtemps la guérrilla. 

Pat milliers ils seront tra.q1.1és, emprisonnés, fusilles• Pêndant ce temps, las 
bourgeois "républica.ins,'-ba.aques, reo0 noiliés avec Franco, remettent an marohe leurs 
usibes, se penchent de nouveau sur l~s graphiques ~a rend~ant••• 

1939 a la guerre civile se ter.mine par la viotôire des franquistes. Dans les 
pui ta des Asturies, les mineurs abattent le charbon et se taisent • · 

Kata •••• 
Sous le franquisme 

MARS 1957 

Des grèvew éclatent dana les mines des-· ~stil:ries• 

K A R S l 9 5 8 

Les mineurs reoo~~ncent, 0 1 e~t la première _grande grève. 

"La grève des Asturies ,est un exemple de courage, de prudence et de résolution• 
On $ai~ qu'elle a éclaté le. 4 mars à la mine Maria-Luisa., dans la. zone d'Oviedo, où 
avait déjà O!fmmencé le mouTement de grève de 1 'année dernière. Huit ou-vriers ayant 
été renvoyés pour production insuffisante, le travail fÛt arrêté par solidarité. 
Deux jours plus tard, l.a:>o travailleurs dft la mins El F-ondon rejoigllaient les gré­
vistes. Le mouvement prenait alqrs un oaraotère plus général de protestation contre 
une réo~nte déoision gouvernementale précisant qne la durée maximwm de la. journée 
de travàil dans les mines serait de huit heure9 sans que la 8ème.-heure soit oonsi­
dérée opmm.e heure supplém,entaire, oe qui avait été admis jusqu'alors. Les autorités 
fermaie~~ tmmédia~em~t les puits touchés par la grève, mais ~elle-oi s'étendait 
à la va1lée de Langreo et, en peu de jours, 30.000 minours arrêt~ient complètement 
le trav,u. Des milliers de gard13S oi'Vils, foroes de polioe, flios en ·oivU, 'ooou- -
paient les villages fninittrS"t QlèSt Sah8 ressouroes· ~t soumis· à cette énorme pressioD 
polioière que les mineuï•s e.ut oëmplètenient• pàralysé le bassin pendant quinze jours. 
Consoie-FtS dès dangers, sans tonir des réunioas et, en a.p:parence, sa.as.mê:me se con-

.... ~:1!-,_i ill!" cet- o.rgat~.i'&é;;S;:tarr&t et -J.a repri~e, A la barbe- de la :Potroe, ·sans que 
oelle-o! parvienne à~<iéoouv:rir les orga.nisat•rtt... · - -

La sgtartioipatioa .ae 18 jeunesse a été masaiv• et enthousiaste et c'est là un 
des traita les plus importants de oette greve•" _ . · -· 

( E.:t.trai t de "Seoialisme ou Barbari.e11 n° 241 mai-juilt 1958} 
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Les Greves cif:-\vri 
, . ,_... NC 1-o la 0. . .-· 

·or/aine et.Déc!enc/7ement. 
' J 

A Avignon le 19 avril à la fih du s~age annuel de 2 jours d1 éoole du oon-
·• -~GettiJ.r, 36 agents n'avaient pas eu de note.s th.éor~qll·es suffisantes. Comme sanotion 

ils deTaient subir un 2èÏlle stage ~t à la. suite de oe nouveau stage,. -.éveAtaellemeflt 
.3tre desoendns des· machines. Les notes ayant été portées par un ohef trop zélé oon:mè 
on en utilise de plus en plus à la SNCF (il avait été muté réoenment d'un autre dépÔt 
pour avoir déjà provoqué des incidents avec-le personnel), les oonduoteurs refusèrent 
oes notes et se mirent en grève; La Direction de l'arrondissement fit alors marche 
arrière at l3Va les sanctions pour tons les agents, sauf pour le plus jeune. 

F.Q. s'empressa· dè se solidariser avec la Direction et da dénohcer la grève, 
mais les roulants d 11i.v'! gnon n·~ voulaient pas seulement protester 0ontre une· sanct1on 
isolée; ils en avaien4. assez des brimades, des maüva1s roulements, des journées intOT­
~inables, des repos loin dé chez aux. :1s exigèrent i 

- que le jeune soit traité oonme les autres~ 
-que la SNCF s'engage à n'appliquer auoune sano~ion• 

Comma la direetion de l'arrondissement ne se sentait pas assez forte pour 
preildra de ·t-elles responaabili tés, la grève oontihua et le lendemain, les roulants âü 
dépÔt ae 1yo~ouche entraien~ aussi en grè~e afin da ne pas assurer les trains qu'on 
leur coiill!la-'ldal t pour remplace:~ les avignon.f!ais. Lu grève s 1 étendit. rapidement par so­
lidarité et entre le 20 et la 24, la presque totalité des .lépÔts C:t·. S-E fÛt touchée 
par les arrêts. 

Les premiers· jours, la partioipation de-s employés aux r_éunions était très 
forte,. U.s venaient,· donnaient laar avis, poussaian·~- les~rêspnnsabJ.es à aller de '1 'a-

. vaiit. ConJne misoL- de leu.r détermina'ltïon ils donnaie.c.t·. voJ.o~·tiera ., a !a:: t qu.e les 
syndicats marchaient ensemble,. mais en réalité lo motif' prof ':ln ti rs,r:. T'.' _,sorta~.t a&as 
les griefs formulés contre la SNCF, était la resistance à v und exploi ':a~i.,-lt tol.1jours 
plus intense de leur travail et le refus de méthodfJ..J de cor.amandeiPE.il"t mosq..til'es et 
tracassières. ~ , - ~ 

L'accord entre les syndicats a certes joué un rô7..e :•:'...Jie Pt.:..:dout dans le 
sans où les syndicats :marchan~ publiqut..:i'hent ensemble; les diemi""o~-c avaient la garan-
tie ql' 'aù.cun d 1 eux ne manoeuvrerait ouvertement pour sa ~,.,·ter la e;··: -re (excepté la 
Fédération Fo, syndicat ja1.1:ae mais sans effectifs). 

La ~ève s'est prc-~a.gée par les contacts entre roulant& r.ui se passaient 
le mot d'un dépot à 1 'au.tre à .i. 1occasd.on dus déplacements. Elle Oil.(i lieu paroeque les 
intéressés voulaient débrayer• Ap:r:8s, La Mouolle et Ambérieu, oe fut Marseille le 20 1 
Dfjon l.e 2I, Grenoble et Chambéry le 22, Saint Etienne le· 23 (alors que Lyon reprenait) 
Annemasse le 24 ete. • • La grève éclatait ça et là. sana au.,une coordination. 
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Voici par exe~ple comment la grève a commencé à Chambéry : 

Des conducteurs revenant de Lyon et Ambérieu racontent oe qui s'est passé 
à. Avignon et comment La lieuche a débrayé• Ils disent qu'il faut s 1arrêter 
aussi, 1 1 idée de grève à.es roulants se répand en tra!née de poudre·" · :;.: 
Le conseil syndical CGT se réunit en hâte le soir même et décide une grêve 
de 24-h., contact est pris avec la C~~C qui embo!tera le pas. Mais le len­
demain les roulants décident de ne pas reprendre et les syndicats suivent• 

On ne posa pas le problème de légalïté, on se fout que les Fédérations cou­
vrent ou ne couvrent pas le mouvement; o 'est la phase d'enthousiasme ert la 
grève est efficace : le trafic marchandises qui représente 90 % des re~èttes 
da la SNCF est complètement paralysé• 
Les responsables syndicaux q_ui larmoyaient sur "l'apathie" de la classe 
ouvrière sont stupâfaits. Ils s'aperçoivent non seulement q_ue les ·gara nnt 
d~bray'é sans en .àttendre l_'ordre, ;·mais eJJ.core 9-ti 'ils manifestent une v~ri .&.• 

tE!ble satia:raotion â. désorganisêr ·le tran•port~~er:rovia.iro. ·­
Aucune des revendicatio-ns élaborées par les Etats...Màjo:t's syndicaux n'est 
avanoée---da·n& oe:f!premieT tampa--dé la~ g.Pève-.. - · · - · ---~---~--····-::.,~·-· .. ·· ------··-
Il y a. soulemet~t le refus aas roûla.hts de se laisser traiter cotmne de.1r 
objets, -ra :~~~t.l.Y~ . . d.<?.), '.o.PP.o.f:"!;i,tion inoon~ilia:ble entre là~. méthodes de -la 
Direction et''îe·· dés'ir:'èiês' trà-1aiileurs. Les cheminots font cette prouve 
an mettant la 'pagaille dans 1 1 orèfd"nisation burea"uoratique · des oh.emins d.e 
fer. Ils se vengent de la vie q_u'on leur fait mener depuis des années. 

Cependant il apparût tôt dans les"discüssions entre grévistes-le besoin de ~us­
tifier la grève et une certaine gêne pour formuler des revendications ad8quatos. 
Finalement o 1 est suf.· 1·1 arsenal des revendications syndicales que l"es grévistes se ra­
battent~ Les plus conscients d 1 entTe eux ont eté las premiers à lancer la revendica­
tio-n des 40 h. q_ui est. un des mots d'ordre centraux de la CGT. Ces mots d'ordre ne 
aont·a•ailleurs pas sans lien avec la situation actuelle dans la SNCF et avec les 
conditions de travail des roula.flts. Disons seulement que la grève n'a pas· démarré 
sur eux. •. La fait que les cheminots les aient repris ne signifie pas u.n alignement 
pur et sinfple sur les po si tiens syndicalesJ il a le sens d'une- oons~ienae des limites 
â.u mouveme!lt par sas plus ardents partisans et d'une utilisatio-n sans illusion des 
organisations· sy'ndiôales. - -- · -

to· raisonnement de~·grévistes a été : 11 puisq_ue Çà marche,, profitons-en pour 
obtenir quelq_ue Qhose 11 ~ · 
. . . 

:t,tamprf"se dès synaloats'-sllr la mouvement nt'a •été entièrement rE§à:lisée que le 
25 lorsq_ua la CGT et la CFTC ont organisé la journée d'action revendicative des 
cheminots qua la FGAAC et la CGC ont appuyée• 

ENJEU: le~ ro[j/ements~,et les vexations 
Si les revendications étalent â.Ü'ficllos à forlhÏ.llei', 1:':1est-q_Ü6 la Çàve tènait 

à des problèmes que les ohomino.ts doutaient de~pouvoir résowdre eu.xr-mêthes. 
Nous savons q_ue .l:à 1 grè-vEPf'ut' à'Vant tout II1otivée par les mauvàis roulements et 

les vexations. Or sur ces problèmes, q_ue pouvaient proposer les ~évistes, hormis 
continuer la lutte défensiye a.u sein des. 11 comi tés de travail" ? (voir plus loin) 

Les roulements sont établis oentralemont par des spécialistes do la 
Division·a.u Service Général· (G 5 ).Les roulf.l:mentssont anonymes et leur 

a.ffeotatio~ à. tël ou tel agent est du ressort·· des "Commandes Centrales" 
locales. Pour· une période de 24 h•, une Comnande Centrale doit assurer 
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environ un millior da trains en matériel~traction, en conducteurs et en 
à~nts de. trains. Le nombre de combinaisons· pour remplir "au miaux" les 
horaires_ des agents est done p~atiquement infini .. 

Cc,.mment la choix est-il opéré, en fonction de quoi sont donc décidés les ro"-
l-.~at•? 
' ... ' rrenons 1 f exemple de 1 'a.coompa.gnemen t <f' un convoi par un chef da train char tt# 
dé'aan-eiller le~ehargament et le dechargemënt"des colis aihsi que d'&estster loi 
àg.Gta de tractions dans certaines opérations ou- en cas ~'incident. 

~
. A G 5 où sont établi~ les roulementa on aura tendance à viser le. rendement 
. maXImum des agents pouTVu que les roulëments restent dans les limites, 

... éla.si;iqties d"à.illeur·s, de la législation du travail• · 

I
r Cette solutio~ "t:-ch~ique" pë~t pa: exemple signifie: q1,1.e 4. ~gents sa 
:~ relaieront pour le meme tr~in, qu' ~ls auront un serv~ce haGhe par des 
•· coupures allongeant leur journée .de travail. :; 

Ï:1 ~:; te~~!~i~:; .... ~~-s~::v!~~~~~s _ tr::!ns ï'~r c~nt:e chercherai: à o _?tenir 1~ 
·.!: mel!leur s~rv1.ce (lii lral.n el II prévo1.era1 t un seul agent classant lui-
~ -m3mè les oolis qu1il"aurait à aécharger en route et~'-·•-:en s'intéressant 
~ moi~s à l'utilisation de l'agent (pour le voyage de retour à sa résidence 
.:i par. exemple ) • .• 
~QUant à"un Ohef de train il est évident ~u'il don~erait sa préférence à un 
; r6UiëmeKt-qûr-ë6mportërait le moins de coupures possible et le moins de 
~;: repos hors résidence.-

. L} ~Tous passons !lur les"' divergences entre les commandes centrales locales 
!:':: et la direction régionale. 

v En principe, les inspecteurs de-G 5 doivent tenir compte de~tous ces-avis et 
en operer la synthèse. En fait, la 1 0 giquo de leur tra\Tail les pousse à combiner 
dés roulements toujours plus serrés. C'est leur~f0nction à la SNCF que de remplir 
toujours mieux la~journée de travail des cheminots. 

Dans les arrondissement,, les eo:rfii tés Cie travail composés de représentants de 
la. »iteeti('ln et de délégués des employés v donnent une fois par mois leur avis sur 
ltP roul•ents1 •is. oet"'.a.vis est sans foree ~antre les argtunent.s des spécialistes 
ài G 5- qui trallta.illent' tou~e 1 'annéë sur, les rotüemaxd•s èt =ont- une vue "techniquement" 
complète du problèxne ( nteohniquement"- o'est à dire du point da vue ngostio4'J;~du 
personnel" dans- lequ~l les délégués sont- enferr.nés a.u seln ëiu Comité de travail ) • 

. La. règlementation du 'travail est ainsi appliquée en en~iitilisant "toutes les pos­
sibili tés. Elle est même. 'tournée par le biais-· des "dérogations"' permanontes'i et au­
tres astuces, pa.r les manoeuvres g_ui permettent à la SNOF de mordre oo.t1sta.ifrinent sur 
la frontière du légal sans aller jusg_u'à sa mettre en posture d 1être •~• o~damnée 
l'~r l'lnnpeotetlr du travail••• (il'"'suffit de ne pâ.s 'éonnnettro 2 fois de· sU.ite la.':"même 
infraction , tnais dë les varier, por.lr déblarer· sans objet, à chaque rénnion, du Comité 
les réclamations conce~a.nt des !nfrâ.~tions Ylôn su·n·Ies de ré-6idi ve ) • · 

Il y a. ainsi de nombreux roulants-qui ont renoncé à signaler ces multipJ,.es.in­
fractions puisque eelà ne servait à rien. 

Nous a~ons vu qŒe les vexations et manifestations a1arbitraire de la Direc­
tion so~t l'a.ccompagnemënt normal du resserement des roulements. Ces me­
sures ~ont teseenties comme injustes et inutiles. Cependant de nombreux 
chemin~'ts comprennent leur signification profonde. 
Ils sentent~qu 1 elles 'éont indispensables à la. Dire&-ti('\11 pour contr~ler 
le plus étroitement Possible toutes leurs activités, pour les réduire à 
l'état d'animaux résignés.Ils se rendent eompte aussi qu'au fur et à mesure 
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que la hiérarchie des chefs et chefaillo~s s'alourdit, les punitions doiven~ 
se multiplier afin de.justifier ces emp_lois ••. 

Oublier d9 remonter son o~ono, oublier de·rr~nter les deux pantographes au 
départ (à une autre ép0 que il fallait au contraire n'en monter qu1 un seiil 
dans les garas) 0 ubliêr-de "vigiler" un signal fixe habituel ét connu pour 

. san inutilité etc ••• t 0 ütos ces fa11tos sans oonséquan·oe mal·s dont ln seille 
gravité est qu'allos Sont dos infraotiÇln~_ au régloment, oont préte.xt~s~· l 

. "demandes d'explications", "rappels à -;r 'ordre", "bl.ârnes et retènl.les" ai var-
. ·sos sur le~ salair~r. Laur multiplication a atnené les oonducte11rs ® plu~. 

sieurs depôts à constituer dos caisses de solidarité alimentées ... par léurs 
oo~isatièhs et destinees à indemniser~les malchanceux par une Sorte de 
protection ml.ltualle contre la Direction• · 

Conclusion- Résumé. 
-· - ...... 

I 0 
/ Les heurts. antre chemil'lots et services· du personnel de la SNCF ne sollt pas aotli­

dentels~ En !960 les premières grèves·importantes du rég1,me gaulliste avaient juste~ • 
ment éclaté ohez les cheminots da Dijon et de Lyon à la su~ta d'une tontativo d'ex­
tension aux agents sédentaires du régimê des couPures. 

Grâcè aux réalisations techniques comme la poursuite de l'électrification, et à 
une exploitatio-n forcenée du personnel, la SNCF a depuis I945 réussiâ. ramener ses 
ef:foctifs da 500 000 à. 350 000 amplo.yés. · 

En même temps le trafic augmentait, co qui faisait passer la produ~tivi té du tra- :Î 
vail ~es chemino-ts du simple à plus du doubla. C'est contre cette aggravation da ffl 
leurs conditions de travà.il qUe les chemino.ts se Dont mis en grève. 

~ / Les grève:s se sont déclenchées et étendues en dehors du cadre. syndical, 
à dire a · 

- sans ordre f édé.ral, ~ 
- en fla prenant on ccnsidération les revendications syndicales qu.e 

se àonda irement. 

c'est 

A 
.d 
~j 

3°/ Ces manifestations de-mécontefttement poseht à la SNCF un probl~me finalement plus 1 
grave que les re·.rendioations économiques classiques, car si en rèponse à. la lutto ·' 
<:i.e~s cheminots,_, la. Dil,'ection peut avoir unê_ J?()li tiqu~ dos. ~alairo~. ( · ausm?ntatio:~ii 
semes-trîel.lès pliis-ou m.Oins~ liées à la· prodù:otiv1i;~J (I) ou même~ envisager un.e di­
minution des heures de travail (en ramena.ht la· saJl1.aihe à 45 h. comme à 1 'EDF par· 
exemple) elle ne peut pas par contra revenir sur l'intensification du travail. 
Ceci ne veut ~as dire que s 0 us"'la. pression des lutteo, une "'hwnal'ilsation" passàgère 
de certains roulements est imp0 s~lble 1 mais que cette ~élioration sera."aussitôt_ .. 
remisé en ~.question par 1 t é'ltoluti0 n tech1fique · e'b la poursui te· do la rationalisation 
du tra.Vàil•!Jës ro'\folldicati('tnS Sl1r le:'S conà.ftJons . de· ;trà.Vail v he S 1 oppos:ent l)a.s aUX 
revendioations économiques classiques, aû eontralre ·elles coniiti tuan·t ·re point le plus 
aigu de la.. lutte de classes car allos contredis'ent radica.lement-·1 'orie~tation de la 
Politique capitaliste face à la e:lasse travailleuse et finalement .. on pourrai~ voir 
o~est ln question même du pouvoir dans l'entreprise qu'elles posent an contestant la 
fonction dirigeante du patronat. 

-· -· ........... -· ......... 
~------~-----------------
(!) Bit~h sûr cas a.l.lgmentatio-ns sont faibles·· et. e:Lles n'ont été adoptées que sous la 
pressionvdes travailleurs, mais la Direction peut aussi les aooordervava.ht la date 
prévue~pour essayor.de juguler 11n mouvement (las 4% de Debré). L'important est que la 
SNCF compte avec oès augmentations et sait les utiliser. C1est une attitude différente 
de celle du capitaliste des caricatures qui ne oèd~ qu'à la dernière extrémité. 
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..... 4'*/J.a avril, les cheminots n'ont fa tt qu •ua petit pas dans eett-ê voie ' il'S ont ll'l4-

J't.iloaté leur sensillilité aux .conditions de trava.il, mais ils n' ol'lt pas pu ~onorét1 ... 
ai!Ji' l•u.ra ... dê:sirs par des· revendioa.t ions pr"êeise::h ,.. 

t,&"'profondet.-T dbs problèmes ùnpliqués n'a. pas été l~ seule rai_son de ce:te %.)... 
Jd~atic)n. L'attitude des Directions syndicales attachées aux. seules revond1oa.t1nGa 
4~iea.iques est le signe qu-'au fond elles sont aussl:"'partisanes~d'une rationali~;l­
tSe• ·ju travail deoi<iée d'en haut. par des chefs et non par les ouvriers eux::::.mômotf 
( CJU.• oes ohefs soient des m.tl'iistres et de~ admi.histrateu~s travaillistes !'ommâ en. 
.#&].eterre, ëies directeurs "soeia.l1stos" oomme en Russie- ou des ministres du PaF 
~-en Fra.noe après la Libération). 

- -· 

5°/ Cepond.ant l'évolution sur le plan teohniq_ue at sür le plan de l'exploitation du 
't-hva.il se poursuivra• en· pet~t <fàno être s(ir que do nouvelles luttes se dévolC~l?pG­
r6at sur le terrain des conditions de travail• 

• 

LA MODE.RNJSAT/ON de la SNCF 
Qu 'est.:.oe que représente pour les cheminots le~fa.i t que la. productivité à. la 
SlfCF soit t.tne des plus élevées de iloutes les compagnies de chemin de fer du 
monde ? 
Lès machines sont de~plus en plus complexes et les condl:icteurs ont de moins en 
1Il0in~ le droit d'y~toucher, mais c~Ùà n'empêche pas qu'on demande aux postulante 
toujours plus ae connaissances théoriques inutiles. v • 

Los roulants font !ln travail plus simple et ils deviennÈ:l!it polyvale!fts, leur ' 
travail devient progressivement plus fastidieux et les roulements sont de plus 
en plUs· ·serrés. - -- ... 4 

Des j(l'urnêes de I2 à I4 h. ne sont pas rares; elles peu~ent comporter moins de 
6 heures de travail effectif, le reste étant perdu en coupures de 2 ou 3 ~eures 
d:a.lls deD gares isolées: -les repos- journaliers tombent un~ fois sur deux hors 
rcisideno.ef les dérogation-s_ accidentelles (ampli tude ou horaire de"'travail .· 
-dêpa.asés ete .... } Q.evieill'leht régulières. La vie de :r-amille est désorganisée • 

) · · Po!l_r un r:;ond~taur.::.éleotrioien1 · le principal~ dah~er vlent ,dl,l_ ~risqtte d6 
~. s'enaormlr. Afln de~oombattre ce risque et de eontroler exactement ohaoun 
~?.: de ses mouvements, on l'oblige à- p0 i-nter au passa.ge~'\-.0us les signaux. de 
i, ·Voie ( oelà. est enre-gistré sur bande a.veo d 1 autres données telles que vi-
E tesse_, coups de freins et~· ••• ) ·· ·· 
} . La travail est- harassant, la tension--nerveuse constante: :in0 tours qui ~ron-. 

;.~.c_.:.~ flent rég~1ièrement, ~haleur de la oablne, signaux ~ui lui~ent devant vous 
_ et qt~tn-raut 11vigiler" au pasca.ge;-fi!ialel'llent 0n-dort~à. înoit1é·•·on tra-
}:l vaille 'eomtb.e un aU-tomate e--t eependant :on doit à tout moment pouvoir rede-
... ;venir un homm.e-.ca.pable .d'initiatives en oas d 1a.va.rie cu de dérangement .. 

Les ingéfiieurs .0nt inventé un système de ~éourlté tel que lorl3qu 'on lâche une 
maneî:te ou une pedala olle revient à. sa~position prim!ti1e bloquant ainsi le 
train-~ Et bien on a. vu· réoenment à La Roche sb\r Yon un oon<iu~teur s' enl].0 rmir 
en tenant ferme las manettes tellement oe gesto était devénu aut0 rniitique J 
La catastrophe a. été-· évité d 'extr~me jus;t;esse p~r l 1a5ent aec()m.pa.gn~taur. 
En Suisse sur eertaines machines-11 y a. un- dispositif ob-l.i'geant le oonduoteur 
à faire de temps en tempe oertalns mouvemen._s, faute de qu0l~le train s'arrêta. 
ll faut-dire que les Suïsses sont mie~x payés que les cheminots français. Ce 
n'est tout de même pas un travail d'homme. 



,· 
I4 

Les chefs"'àe train,· eux, n:Yont fîou.r ains-i dire plu..s rien à faire, et 
colli'ilè si on voulait les p' .. nlr, on le\lr fait faire o~ qul· reste de la 
façon la pUis déaagréabl·a Possible-~ Eh a~got cheminot, on les appelle· 

f les "bras morts" • Ils sont tt1llement dég()ütès d~ leur t.ra.vail QJ.~.e, ~on­
...... _.......... ..tr-airement aux autres cheminots qui demanà.ont sou\S'ent'"'à. dépasser ·l•à-
"" ' )'·de la retraita (pour avoir le maximum d'B..l'lnu:itéa· ou ~our finir d-'élàv-er 

· ·: un enfant par exemple) les chefs de trains partent tous à lâge 8Jœot 
· ' ·. •· · de· leur rëtrai te. 

! ..Dans 10 ans ce sera le téléguidage des .t.rains et 1\ous serons ~oua. des 
bras morts. 

Un mois de rra v ail d1un rou lon t .• 
Voici le réswmé et les chiffres globaux oonoernant les rOUlements effect~s au DOis 
de Février par un gréviste d'un dépÔt du Sud-Est.~ 

26 j.ours dè travail et une seule fois ... de repos le dimanche • 
. _.--J-5--~·ii()arna:liers ehez moi et- II hors résidence. 

___ ___..... I3_n!l.i.ts enta.méee (service c~:mmenoé avant 4 h. ou .terminé après 23 h.) 

DttréËf·moy~nnë de la jê)urnéo de travail 1 7 h. 37 a'lfeo un marl.à. 8 h. 54 ot mini 5 
Moyenne jou~nal1ère en tête dos trains : 3 h. 53 pour le calcul dos primas. 
,Amplitude moyenne des journées ••••••• - a 9 h• 24 avec un fuaxi à. I2: h• 50 
L'amplitade ost la darêe du travail entre daux repos ;io\lrnaliars en y ~ompronant 
les coupures.. _ 

Je préoilfe en· o1itre 'lue ~-à renseignements a 
- oonoernefl~ dos trains régt.üier~ permettan-lf une prévision d1 horairos alo~s qua 

houa ~e~ons·a.ussi assurer de-nombreux trains facultatifs pour lesquels on 
. nous "ooxnma.nd.en au., dernier moJllent. . ··' 

- que je sula un conducteur titülaire relativêmën~ anoien at non ~ aidè-oon­
duoteur .. dont les roulenîelita ... sont .beauocup mo.ins intéressants• 

.,,- _ .. ,.-. qtl.e· j-e, n-1a·i· pa$·· choisi o(f'roùlement parmi les pires. Atf" oont~ab·e~ j'ai prls ... 
oomme--~empl~f·u.n ass.ez bo!1""r0 ulementJ oette appréciation change naturell~meiit; 
suivant le bonhomme mais on peut dire qu'iJ. est plu'lôt meilleur que 

SOLIDA .. RiTÉ OUVRIÈRE. 
La B~M.c, @st le plus important groupe ü'usines d'autQmobiles 
eii Angleterre.La direction y pratique une politique d'écart 
entre les salaires des travailleurs a!'-Ï pièoes et aeux des ·· 
travailleurs· à. temps, las f)remiërs ayant· eu plusieurs' augmen-

---~~~~9.!'1~ .. 1!~dis que les seoonds n'avaient rien. · -· 
-· _, ____ ·w·-- .. -~--- ·Au début d'avril les travailleurs à '\lempo dénidèrent do· fai:l'e 

grève ... et d'occuper l'usine pê)ur fâ.ire ·d.1spa.ra!tro .oet éoart. 
Par B()lidarité, et bien qua ii 'ayànt rïen à gagner, les .tra­
vailleurs aux pièoes so mirent aussi en grève·~ 
La direction essaya de diviser les ouvri~rs ën mettant au -OhÔ­
mega lëS' travailleurs aux pièces et en cf.\ntinua.nt è. payer nor-· 
malemen't les traTaillottrs à temps. 
Malgré oaU. les t:ravaille~rs àUX pièoes poursuivirent. leur 
grève de solidarité. 
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travàil,letn·s :·dont l u. q,uasi...;to -'Jali té n'ost 
.... ..... _.,.. _ ......... ; au-b·til:Uê dos argur:cP..U ts de l a eco;:· . • A,, ...... .,' ". '< 

! • 

" . ~ 
cléjà u.re g:r.ève de 24 h. La CCfr qlli , ;,\ ':: 

h e ures ot les I /4 d'heures cle grève qui :sa :~ .: ~'44 

.~ravaillaurs :: "'atelier du 55 ~:::n::n:
4

u::"::.:~e de bruit ear ils t~~- ;:;J 
dan s. des conditions extrêmement p ônibl os. La sécurité reconnaît qu tir" o1rt ,- ·:' ~1 
pour l'homme _de .vivra déL1~ uno atmosphère - ~ù.le bruit ~é:p~sse 95 déc:l.be~a~· ~{1 

les tro!s eq_uJ.pos traVaJ.l l Etnt dans llO d3cJ. tel s , d'ou rJ.sq_ue de tell~tqn: ,, .. : ~ 
e, risq_ue de trou bles nerveux, etc ••• TroLJ ouvriers sont morts, dont . - ~::~,?!} 

<pied de sa n:achine • - -~" /!."}-

~· ··,,:(::· l ;eLa lundi 7 mai l ' équipe du soir oos" o le travail, l' é~u ipe de nuit ·a us si, :<~ 
- ·-. ; : ;.l;U.isl'équipe du matin. La grève est gù1érr'ile·et illimitée. -~ · _.. ·. _-.'~ __ '"' 

:,:t_''; ~ - ~ . _ Les jours :passent et pereonno d.e.ns l 1 usine n 1 en est informé. Des tracts sorit ~:..~ 
:;~Ai.~':t:r;ibués sur la grève dans los Aaturies, sur les e;rèYGs d1 une demi-he11ro, mais . ' ·-.. :.~~ 

~y :~ ~:i: l.m mot sur la grèvo du 55. Pourtant la meilleur8 manière d 1 aider les trava il- ·, .-, ;iJ 
~.:~·- ~)eu):·s espagnols en gr6ve, ce n'est_ pas tel lement de faire des meetings ou des p~r- . · .'\. 
~~.~~ ,-~ -- f.?ttes, .mais de faire commG eux ou d 1 aider coux q_ui à la. Régie forit la. même chose • ·,·_ , :" ~ 
1~ ~.-i-( .. ..: ·.,.t.:; :;:.:.;,: /;. "}., ;._,1. :· ... ~-:; 

~:~~-~: t9QI' 1 .si èlle n 1ébr1lite pas 1 'affaire, envoie par contre sos délégués .s:'~9- · - ~ - ;~~ 
- ~~~ , . upttli\-~ - ~èt ·atelier récalcitrar...t. 1es dél(gu.és CG'l' lour. expl5.quent q_u 1 ils y " vàrr~r ~ 
;},~/:-; ' '.k ~,peu :f'ort, que·lour méthode do l1..1tto n 1 est pas celle de 1 1usino ( grèvos tournantes) ·:-·,:,.~~· 
:f,...:'S;-,.- ""'" • • ' t d 1 d 1 ' i 1 - • h t 1 . f ~. . { ':..; :: ':'- , ·,I!-.1.S; .e·.$saJ.en · o os per·sua or q_ue es greves · une o.crrn- eDre son· p us e I J.caces. 
~~_ ;S ._fà _ _'i~ , ~es travailleurs ne comprennent pas .cette subtilité do la CGT et s 1 oppo;sent ·_. -.. -'-::; 
~~-• .:' ?-a,•la.' lll®o ouvre • . · · ·: " t~_:,: __ 
~ft:·,t:~~-!-J:... ~ ... ~~;L~ · gTève ost illégale oojJ]me toutes 1eR grèves à. la Régie d 1 ailleurs, grèves· :.,·- . ·-~ : 
~~r;t~\~~t.Uie · èlemi-heuro comprises. La grève sur le tas est sa . .r.ctionn~e par la lo1., alor~<: ~J;~:~~ .• 
~:i-_~~~~._~p~: __ :t.].'aVailleurs · ~u. 5_5 évacuant les lioux• Quel(}_ues contre:maitre s et chefs d' êgui~ ... _. '<:i~ 
':~:, ."-~l.~aen.t les grev-J.stes. . ·~- · , · ~; · f~ 
: ;- <--:' ·;.~ --: : ' - . ·. . : . ·. :·-::.\{ --,; 
~~:;::: :.' ·,;..t . ·· · . -~ Jusq_ue 1à.,la. solidàrit8 pour la grève n'o st qu'un mot croux. II n'y a aucu.tle .:.'. 
~:-.~ · ~ · ~~ -·~~ à }a grève. La di:rect~on fa.H usino:r. certaines pièce s dans cl 1 autres .atoli.ors • .-\~' 
-~ .:,.~:.; :-'~· ,:t·'t~.il ;délégués du 55 n 1 essBient pas de s 1 y opposer. Ceponda..>It q_uolq_ues t 'ravà.il.l"$•rs .. : •· .. "' 
~-- ~~---.-·~ _'âl.'t'i'v:&~~ à. ébrulter 11 p.ffa :i. re; d'autant plus Y,Ll 8 les ouvriers du .)5 no sont :pâ~-- · ; . ·->·';:·; 
%;1·;'-j, . _. ~;.-~;<}é~ à re :prendre l'a trava.H . ~ · · . . · · -··· ~:~·=. ~ '· 

··;;.;îlt~J ~·;Al'rès · J . jours de grèvef lo mercrèdi soir, là CFTC propose à. la CGT de sortir 
. ..-.,; ~z;i,,:~~~crt eo:mrnun pour, d 1 une part, annoncer la grève aux travailleurs .de 1 'u~il1a, . et - ~..- . , 
>'Jtf..~~~re .:·:pé:l.rt appe.ler à une souscription destinée à los soutonir. · ··. ~-~<~-

s.', -:~~~,-~i( Q(J.[l PoSa .une .c6ndi tien à. cé traet : c 1 est- gue la CFTC fa.sso l'éloge des ' ~-- ~~--· 
~e.t,t -:~ou,rnq.ntes. La OF'I'C q,ui, à la Régie, est hos~ ile à. ce gonre de ~e-t:l::tes grè'Ve-·s·":·-:-- . 
. ~. - ' . ' -' ~·· .:~ ;'---~~;; 

~ ~-.-~.~~~ 
~ .. 
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Le. ~ j~udi un :petit entrefilet de la CGT a11nonco la grèvù ùu 55 e t d.énonoe 18. CJ!"'TC . 
· po~l! ne . pas avoir voulu faire un trët" ct en commun • 

~- '. 

·-. 

,' 1 

.; ~ant à la collecte è 1est une trè s v ilaine h istoire . La CGT veut mont:ter q'~_ 1,ell,e '~; 
--oat lis· seule à défendre les travailleurs . Pour cc·là el le n' hésite devant ·auouno ·ma--_· ~·>·' 

· nd9.~V'r'e. Apr~s s 1 êtro tue pondant - trois jours, elle l an co vi te , dans certai~? at,o-ï:ie.~ .. ~ 
. d~~ ~ feuilles de co lle de en son nom• Ilans d 1 autres el le se t a it toujours . . · .. > {:1~'<·· \lit,;. 

1 
· ::. Pourqu0 i cette ma.noeuvre puis q, u 1 el le sava it que l a CJ!'T C et FO é t él. ient cl', ac~l\'ft"d: .. :<~ 

pour fairo en commun c·3t t e collecte e t que sur ce plan 1 1 uni t é rapportera it ' plus ··> 
· d'argen t ? · .. / 

Fal'cequ iell e v out avo ir l e contrêlo d.e l~ argent pbur f a ire prosn ion sur les gré..:. .~ 
. vistes ct los dé courager . fc UJ.' leur elire, par ex emple gl! Vo:roz , l es ouvriers ~n 1 ont . - -~~ 
_pas :coaucoup vers é . Il s ne cont pas cha uds pot< r v ou s sout enir 11 • Ce qui est faUX • · _ 

Geper~dant la manoeuvre est dé j ouoe . Ic i l es ouY riers font spontanément 'db~ oôl ... ~ ,' · : 
lectes . Lê. des trav[l.ill eurs CFTC l es ol1 ganisent . Lél. CUI' ne peut pas freine :X. r~ iâ ooi;... .-'-:' 
le ete sere. un en cour"'gor!len t aux grliv i s t üs d tJ 55 . _]_)àns ce rtains a t e l iors des r e8por..... ;~-;; 
sa~Oles ccrr re f usen-t la ~nr~n oeU."'li'e et fo .nt la oollent e a v ec la CF~rc . Dans d 1autre s -:.;., 
a te1iers 1 l es travailla:.us ro i'usen t ·do :po rtor l ' argent a u siège de l a CGT 1 cor:mo I .e ." .. ~ 
:prê conicaient des dcù égtJ~s , et le portont d.ircct emcmt a ux gr,;v i s t os . .,_ _., 

Pou r tânt, du IJoint do vuo dos traYaill;:; urs do la Régie , l a grèvo du 55 est une 
ocoasiot Gxce:ptio.nnclle :pour fni:re p1·e;3sion s:J.r la dire-ction . Une centairte d ' ou'T r~,;ê~a· 

en grèYe dans cet atol ier J:lout paral;ysor l a proclu ction, à cnndi tian g_uo l e r esté tia .' ~7.: , 
1 ' usine les a ide . '::;$ 

Pel'1daJtt des m:)is do gr èves tourn&ntes 1 l a ciiroction n'a rien di t : oelà no lui ·.: 
coût ait :pa~ cher puisqu'olle r ôcüpè r e los he ures perdues g sur los chaînas par l 1 aOI-4 ;~1 
cél é:ra tion des caden ces , e t dans ce rt çdn.a ato l io rs d. 1 outi1lage par les hoUl'(}S ~up:plé....;~ 
mont aires g_u

1
oll e fait faire • .nujoLnè. ' hui ol l e mer, a co de nous enlever la pri .. m_·_· e _ .... ·P .. a·,_·_._ r _- .•_ •. _._- . ·· _i·._:~--~ 

co que la grbvo ciu 55 la g~ne . ~ 
La direotior.:. ne pvut pas se paye r l o luxe èle continuer ù refuser les rcvendica~'. : 

tions , ~ar la production de l a bou.lonnorie es t vitale . 'fous l es Yieux s tock s nnt été.~: { 
épu i sés et d~jâ on mont e incomplètement l es voitur es on attendan t les pi~ccs . 

,, Mais do toute f é•Çon l a " g:r8vé boachonH n' es t pas suf fiGante . Nou s devona · n~u.s 
prépare r à de grande s luttes et nor, ëontinuer à a ccepter toutes lès con di'tiob.s ' que 
lo ·Patronat et la lli :ruction nou.s i mpos ent . i~!J.jourd 1 hui la situ:1tion est favorabl o , · 
.oar en èi.ohors de l'usine l es cheminots, les pc.stiel"S 1 lE:'s fonctionnairus et d'autre~·. 
' 'tr aYaillours d.u secteur pr iY é aussi lut t ent et revcndiq.uont . Il f a ut profiter d.o ,-. 

· cette ~r-es sion pour o.:.œrcer l é', nôtrG. ENSBE.i3L2 NOUS 3ERONS PLUS l''OHTS , 

Un groupe de travailleurs 
lie la Régie . 
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